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Une quantite appreciable d'acide nicotinique se trouve dans

le milieu, provenant soit d'une diffusion de ce facteur ä partir
de cellules Vivantes, soit d'une disintegration de cellules

mortes.

Passage

Acide nicotinuiue
(my)

Tissus JlUieu Total

1 592,8 149,5 742,3
4 246,4 153,0 399.4
7 275,5 202,4 477,9

Ces experiences nous obligent ä conclure que la racine de la
variete utilisee de Pisum sativum est autotrophe pour l'acide
nicotinique. Au deuxieme repiquage, une chute du taux relatif
se produit, compensee au repiquage suivant. Apres le septieme
repiquage, la biosynthese de l'acide nicotinique se maintient
ä peu pres avec la meme intensite.

Nous n'affirmons pas que la biosynthese de l'acide
nicotinique dans la racine soit independante du metabolisme de la
feuille. Pourtant, en culture pure, la racine se suffit ä elle-meme

relativement ä l'acide nicotinique.
Ces donnees completent celles que nous avons dejä indi-

quees x: l'acide nicotinique n'est pas indispensable comme
facteur exogene. II agit favorableinent sur le developpement,
mais il n'est que facteur complementaire.

Universite de Berne.
Institut et Jardin botaniques.

Paul Rossier. — Sur la construction des geodesiques des

surfaces de revolution.

1. — Sur une geodesique d'une surface de revolution, le

produit du sinus de Tangle de la geodesique avec le meridien

par le rayon du parallele passant par le point considere est

constant.

1 R. Louis, Experientia, 6, 145, 1950.
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Ce theoreme, du ä Clairaut, peut etre demontre intuitive-
ment en passant par Tintermediaire d'un cone de revolution.
Developpons ce cone. La geodesique est representee par une
droite. Soient a l'angle d'une generatrice avec l'axe, M un point
de la geodesique, p. l'angle de la geodesique avec la generatrice

par M, S le sommet du cone, N le pied de la perpendiculaire
abaissee de S sur la geodesique, r le rayon du parallele du cone

par M. On a

/• sin (j. RM sin a sin p SN sin a constante

La constante est egale au rayon du parallele tangent ä la

geodesique.

2. — Sur une sphere, on peut aussi demontrer le theoreme de

faijon elementaire. Soient P Tune des intersections de la sphere

avec l'axe de revolution, g un grand cercle, done la geodesique
consideree, M un de ses points, N le pied de grand cercle

perpendiculaire ä g et passant par P. Le triangle spherique
rectangle MNP donne

sin PN
sin PMN -—=rT> •

sin PM

Appelons r et R les rayons du parallele et de la sphere. II
vient

r sin PMN R sin PM S|" R sin PI?

3. — Sur une surface de revolution quelconque, considerons
le cone tangent le long du parallele passant par le point consi-

dere; sur un petit arc comprenant ce point, la geodesique de la
surface de revolution est un arc de geodesique du cöne. Les

deux surfaces ne different que par des infiniment petits d'ordre
deux par rapport ä Tare de geodesique. Le produit de Clairaut
ne fait intervenir que des infiniments petits d'ordre un, pour
la determination de Tangle. La differentielle du produit, nulle

pour Tune des surfaces est aussi nulle pour l'autre. Le produit
est done constant sur la geodesique.
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4. — L'argument precedent, relatif ä l'ordre d'infinite, est

peu convainquant pour qui n'est pas habitue aux considerations

infinitesimales. On peut le remplacer par un autre dans
le cas des surfaces de revolution convexes, si le rayon de cour-
bure du meridien est superieur ä celui de la sphere tangente a

la surface sur le parallele. La surface est alors comprise entre
cette sphere et le cone tangent. La geodesique satisfait au
theoreme sur ces deux surfaces. On voit intuitivement qu'il en

est de meme sur la surface de revolution.

5. — La signification geometrique du theoreme de Clairaut
est la suivante: En un point quelconque d'une geodesique
d'une surface de revolution, tra<?ons le cone tangent au parallele

et, sur ce cone, determinons le rayon du parallele tangent
ä la geodesique du cöne tangente ä la geodesique de la surface
de revolution; ce rayon est egal au rayon du parallele de la

surface tangent ä la geodesique.
Sous cette forme, le theoreme conduit ä une construction de

la geodesique. Soient r0 le rayon du parallele tangent, r celui
d'un parallele quelconque. Tra^ons le cone tangent ä la surface
le long de ce parallele. La longueur de la generatrice de ce cone

est g -r^— oü a est l'angle du meridien avec l'axe.° sin a' °
Sur le developpement de ce cöne, tragons une droite distante

de rQ du sommet du cöne et le cercie centre sur ce point et de

rayon g. II coupe la droite en deux points; la longueur de Tare
de cercie comprise entre ces deux points est egale ä celle de l'arc
de parallele compris entre les deux intersections de ce parallele
avec la geodesique cherchee.

Les operations exigees sont le trace de la tangente au meridien,

la mesure et le report d'un arc de cercie; ä la precision du

dessin, elles sont justiciables de la regle et du compas.

Paul Rossier. — Sur le theoreme de Gauss relatif ä la conservation

de la courbure Interieure d'une surface lors d'une flexion.

1. — Considerons une pyramide reguliere ä quatre faces

d'arete a, dont le cöte de la base est b et de hauteur/. Appelons
triangles et cercles diagonaux les deux triangles isoceles formes
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par deux aretes opposees et leurs cercles circonscrits. Soit R

le rayon d'un cercle diagonal.
On a

a2 2R/ et

b2 2 (a2 /2) 2(a2-^-2j •

Deformons la pyramide en conservant les longueurs des

aretes et des cötes de la base. Celle-ci devient un losange

gauche, de diagonales Ix et 2y. Le nouveau corps possede

deux triangles et deux cercles diagonaux differents: appelons

fx, fy leurs hauteurs et RA, Ry leurs rayons.
On a

a2 a* + f2x y* + fy

bZ J + y* + {fx _ /y)2

On en tire

4/*/y R2

et

n£ n"
R„ R„ -^r irr- R2

y *tx 2/y

Lors d'une deformation de la pyramide avec conservation
des longueurs, le produit des rayons des cercles diagonaux est

constant.

2. — Dans une petite calotte spherique, inscrivons une pyramide

reguliere k quatre faces et deformons la figure par flexion.
Les rayons RA et Ry sont les rayons de courbure principaux de

la figure obtenue. Leur produit est l'inverse de la courbure

totale; celle-ci est conservee dans la flexion. Cette conservation
est une forme du theoreme de Gauss.

Pour generaliser ä une surface convexe quelconque, il suffit
de passer par l'intermediaire d'une sphere ayant pour rayon la

moyenne geometrique des deux rayons principaux.
Pour une surface ä courbures opposees, on peut operer de la

meme fa?on, en rempla^ant la sphere par un hyperbolo'ide de

revolution regie equilatere.
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3. — L'aire d'une portion de sphere peut etre exprimee de

deux fagons: eile est egale aux produits du carre du rayon par
l'exces spherique ou par Tangle solide correspondant. L'aire et
•'exces ne varient pas lors d'une flexion. La courbure peut done

etre determinee par des mesures effectuees sur la surface;
l'existence de cette possibility constitue une deuxieme forme
du theoreine de Gauss.

Dans le cas d'une surface ä courbures opposees, le calcul
de l'aire est moins simple que dans celui de la sphere.

Georges-J. B6n6, Pierre-M. Denis, Richard-C. Extermann. —
Mesure de la relaxation magnetique nucleaire transversale.

La resonance magnetique nucleaire 1, observee dans un
champ magnetique de 700 gauss environ, fourni par un Systeme
de bobines d'Helmholtz nous a permis d'etudier systematique-
ment l'influence de l'inhomogeneite du champ magnetique sur
la forme du signal.

Le champ magnetique, au voisinage du centre d'un tel
Systeme est une fonction lineaire du courant d'excitation, le

facteur de proportionnalite etant egal ä une serie de puissances

paires de rjA, ou

r distance du centre du Systeme au point etudie,
A rayon moyen des bobines, egal ä leur distance.

La relation suivante entre a, dimension radiale des bobines,
et b, dimension axiale: 31 a2 36 ft2, permet d'eliminer le

terme en r2/A2 et de fixer a une bonne approximation la variation

du champ au voisinage du centre du Systeme par le terme
en r4/A4.

On sait que, dans la resonance nucleaire, la largeur de la raie

d'absorption, ou encore le decrement logarithmique des batte-
ments qui prolongent le signal apres la resonance, sont lies

simplement au temps de relaxation transversale T2 des noyaux
soumis ä l'investigation, et ä l'inhomogeneite du champ qui

1 F. Bloch, Phys. Rev., 70, 460, 1946.
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